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TYRAiNrE DE LA MODE.

La mère en recommnandérn la lecture ilsa fille.
(J. J. RoUsFAU.)

On disait autrefois: il faut souffrir pour être belle ; maintenant on dit: ilfaut
qaouri- pour être élégante; et cet arrêt barbare rendu par la mode, seule puissance
dont le despotisme n'ait rien 'à craindre du progrès des lumières, mppe chagne jomr
ios plus.jolies femmes sans révolter le peuple d'adorateurs qui les entoure. Cepen:

dant chacun de ces galans chevaliers serait lier d'exposer sa vie pour la femme qu'il
aime, pour lui sauver le moindre danger et pas un ne s'apercoit de celui qu'elle brave
'A tout m oment pour lui plaire. Que de fois, inquiet de la pâleur, de P'altéra-tion qui
attristaient le plus charmant visage, il a mis surle comp d'un soupçon jaloux, d'un
rnords vertueux le malaise causé par un corset trop serré, oui par le frisson qui- pro-

vient tout naturellement d'avoir, lorsqu'il gòle,"les pieds à peu près nus,- les bras
recouverts d'une simple gaze, la poitrine, les épaules d'autant plus exposées au fioid
que le cou en est défendu par un triple tour de fourrures.

IMais, prétendre elTrayer une jeune femme sur les dangers attachés âàla mode,
c'est vouloir intimider un oficiér français par le récit des périls de la guerre, et je
n'aurais*pas.la folie de le tenter, si, dans le combat qui se livre tous les soirs entre
leur santé et leur toilette, il n'y nllait pour les femmes que de la vie; i heureusement
pour ma cause leur fraîcheur y est intéressée, et je m'engage même à prouver que
leur beauté perd plus qu'elle ne gagne à la torture qu'elles s'imposent. Ces longues
tailles minces dont'l'aviaitage est de faire rssortir brusquement les lianches et Cd'in
terrompre la ligne gracieuse tant admirée dans lés' modles antiques,- ne font pas
eùlement le désespoir des artistes, elles en cautsent souvent de plus -cruels dans les


